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Le grain de sel de Terri

Nous sommes de nouveau rendus au
moment de l’année où nous deman-
dons aux gens de se joindre à nous
pour notre Assemblée Générale An-
nuelle.  
Vous avez probablement déjà reçu
notre invitation mais si ce n’est pas le
cas, assurez-vous de noter cette date
à votre agenda: le jeudi 30 mars à
13h30 (les portes ouvrent à 13h00) au
6767, Côte-des-Neiges, salle 602.

Inutile de vous dire que nous travaillons
très fort pour que notre rapport annuel
soit prêt et pour rendre cette assem-
blée la plus intéressante possible pour
nos invités! Comme petite introduction
à cette assemblée, nous aimerions
que vous participiez à ce petit quiz: 

1. Qui est le président du conseil d’ad-
ministration de Prévention CDN—NDG?
A. Steve R. Hreha
B. Terri Ste-Marie
C. Helen Guy
D. Robert W. Brodrick

2. L’organisation de Prévention CDN—
NDG est divisée en combien de blocs
(couleurs) d’intervention?
A. 6
B. 2
C. 25
D. 5

3. Lequel des programmes/projets de
Prévention CDN—NDG est le plus an-
cien?
A. Éco-quartier
B. Travailleur de rue Côte-des-Neiges
C. Festival des arts urbains Hip Hop You
Don’t Stop
D. Tandem

4. Combien cela coûte à un citoyen
de l’arrondissement pour recevoir une
évaluation de la sécurité de son domi-
cile? 
A. 25$/heure
B. C’est gratuit
C. 25$/par évaluation
D. C’est gratuit si vous êtes un membre
de Prévention CDN—NDG 

5. Un des projets de l’Éco-quartier s’ap-
pelle 3RV. Que signifie 3RV?
A. Rap, Rock et Roule
B. Redessiner, Restructurer et Remode-
ler
C. Réduire, Réutiliser et Recycler
D. Rester, Réserver et Redémarrer

6. L’équipe d’intervenants de milieu
travaille principalement dans quels
secteurs pour rejoindre leur clientèle?
A. Stations de métro
B. Écoles
C. Parcs
D. Toutes ces réponses

7. Quels sont les deux thèmes princi-
paux qui constituent le programme
d’arts urbains?
A. Graffiti et Festival des arts urbains
Hip Hop You Don’t Stop
B. Peinture illégale et Musique
C. Planche à roulettes et Rap
D. Enlèvement des graffiti et Organisa-
tion d’événements

8. Quel est le mandat du projet Hyper-
sexualisation?
A. Changer l’attitude des aînés
B. Parler de sexualité
C. Prévenir l’exploitation sexuelle des
jeunes
D. Visiter les écoles

9. Quel est le point central, s’il y a en a
un, de l’initiative Fielding-Walkley?
B. La station de métro Vendôme
C.  Le parc Gilbert-Layton
C. Il n’y a pas de point central
D. Le Centre Walkley

10. Quel est le breuvage favori de la
directrice de Prévention CDN—NDG,
Terri Ste.Marie?
A. Thé
B. Smoothie
C. Eau
D. Café

Répondez au quiz et apportez vos ré-
ponses avec vous lors de notre 
Assemblée Générale Annuelle du 30
mars. Vous aurez la chance de gagner
un prix!  

- Terri Ste.Marie
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Journée mondiale de l'eau

Les étudiants du New Hampshire viennent faire du bénévolat à NDG!
Pour la cinquième année consécu-
tive, l’Éco-quartier NDG aura le plai-
sir d’accueillir au sein de son équipe
un groupe d’étudiant provenant
de l’école White Mountain au New
Hampshire. Cette école tente de
sensibiliser ses étudiants aux enjeux
environnementaux et  pour cette
raison, notre partenariat avec elle
est parfait. L’an dernier, les étu-
diants ont eu l’occasion de nous
aider en visitant des immeubles à
logements pour vérifier lesquels ont
besoin d’un bac de recyclage sup-

plémentaire. De plus, ils ont collecté
les vers d’une vermicompostière,
afin d’en créer de nouvelles pour
les résidents. Ils ont également aidé
les employés à embellir le quartier
en enlevant les affiches illégales des
abribus et des poteaux municipaux.
Les élèves ont donc consacré la
grande majorité de leur temps à la
communauté de Notre-Dame-de-
Grâce pour les sensibiliser davan-
tage et pour obtenir des moyens
d’actions concrets envers l’environ-
nement,  tout en découvrant un

peu la vie à Montréal. 

Cette année, durant la semaine du
6 au 10 mars, un nouveau groupe
nous accompagnera dans plusieurs
activités et dans nos tâches écolo-
giques plus généralement, incluant
la promotion de la nouvelle col-
lecte des résidus alimentaires dans
le district électorale de NDG.  Nous
avons plus qu’hâte de les voir, de
partager notre savoir et d’en ap-
prendre sur eux. 

- Nikki Schiebel

Le 22 mars est la Journée mon-
diale de l'eau. Bien qu’il y ait une
journée internationale de l’eau,
nous encourageons les citoyens à
agir pour réduire leur consomma-
tion d'eau tous les jours de l’an-
née. Travaillons ensemble pour
assurer la conservation et la pro-
tection de l’eau contre les pol-
luants. Les actions suivantes sont
simples et peuvent faire une diffé-
rence si nous agissons tous ensem-
ble. 

Manger moins de viande : L'indus-
trie du bétail est l'un des plus gros
consommateurs d'eau douce.
Non seulement l'eau est utilisée
pour faire boire les animaux, mais
une quantité encore plus grande
d'eau douce est utilisée pour culti-
ver la nourriture que les animaux
mangent. La production de
viande requière davantage
d’eau que les légumes. Cela
prend moins d’eau de faire pous-
ser des grains, des haricots, des lé-
gumes, des fruits, ce qui constitue
une diète végétarienne typique.
Par exemple :  

• Cela prend entre 5 000 et 20 000
litres d’eau pour produire seule-
ment 1 livre de viande;
• Cela prend seulement entre 500
et 4 000 livres d’eau pour produire
1 kg de blé;
• Vous pouvez économiser plus
d'eau en ne mangeant pas une
livre de viande que vous si vous
ne vous vous douchiez pas durant
six mois!

Changer vos produits nettoyants
pour des produits écologiques : La
Ville de Montréal a produit une
guide intéressant pour fabriquer
des nettoyeurs écologiques: 
http://ville.montreal.qc.ca/pls/por
tal/docs/PAGE/PES_PUBLICA-
TIONS_FR/PUBLICATIONS/MAI-
SON_PROPRE_JARDIN_VERT.PDF
ainsi que le site internet de David
Suzuki:
http://www.davidsuzuki.org/fr/ 

Installer un aérateur dans le robi-
net : Facilement achetés dans
une quincaillerie ou par Hydro-
Québec, les aérateurs de douche
et de robinet sont un excellent

moyen de réduire la quantité
d'eau utilisée sans sacrifier la pres-
sion de l'eau. Ils sont faciles à ins-
taller, j’ai installé le mien en 30
secondes! 

Acheter un baril de pluie: Récu-
pérer l’eau de pluie peut servir
pour l’arrosage des jardins et des
parterres à fleurs réduisant ainsi la
pression sur l'approvisionnement
en eau potable. C'est aussi une
excellente alternative à l'eau du
robinet, qui est chlorée (et donc
moins naturelle pour les plantes).
En outre, moins de ruissellement
d'eau trouvera son chemin vers le
réseau d'égouts où il devra être
traité. 
Il y a plusieurs façons de sauve-
garder l’eau et cela n’est que
quelques exemples. Ce prin-
temps, nos patrouilleurs bleus se-
ront présents dans le quartier afin
de vous informer sur les différentes
manières de conserver l’eau,
notre précieuse ressource! 
Passez une belle journée mon-
diale de l’eau!

- Nikki Schiebel

Les sacs compostables 
Lors du porte-à-porte effectué
dans le cadre des sondages sur la
collecte des résidus alimentaires
dans le district de Loyola, plusieurs
résidents-es nous ont mentionné
qu’ils avaient du mal à trouver les
sacs compostables requis. 
À l’Éco-quartier NDG, nous
sommes surpris d’entendre cette
remarque, puisqu’en octobre der-
nier, nous nous sommes assurés
que tous les magasins du quartier
offraient des sacs compostables.

Depuis, nous avons visité à nou-
veau plusieurs de ces magasins et
nous avons pu constater que les
sacs sont toujours en inventaire.

Nous tenons tout de même à rap-
peler aux résidents-es qu’ils ne
sont pas obligés d’utiliser de tels
sacs s’ils ne le souhaitent pas. Il est
en effet possible de déposer les
résidus alimentaires directement
dans le bac à compost (sans
sac), de déposer du papier jour-

nal entre les apports de résidus ou
bien de faire des bols de papier
en origami :
http://www.grame.org/ddo-ori-
gami-organique-fr.pdf

Pour toute question sur la collecte
des résidus alimentaires, n’hésitez
pas à communiquer avec nous.
Rappel : la collecte des résidus
alimentaires sera implantée dans
les districts électoraux de NDG et
de Snowdon dès mai 2017.
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Comportements hivernaux des animaux du Canada
Notre série Comportements hiver-
naux des animaux domestiques
au Canada est de retour! Le mois
dernier, vous en avez appris da-
vantage sur la première moitié
des mammifères. Dans cette
deuxième partie, vous découvri-
rez d’autres faits cocasses sur les
stratégies de survie de notre
faune. Bonne lecture!

Les mammifères (deuxième par-
tie) :
L’ours Kermode : 75-135 kg.
Comme les autres ours, il hiberne
en hiver. Il se blottit dans sa ta-
nière, sous un arbre ou bien entre
les racines d’un arbre mort.
L’orque : 7 000-10 000 kg. En hiver,
les orques migrent vers le sud en
direction des côtes du Pacifique,
parfois même jusqu’en Californie.
Ils passent le plus clair de leur
temps au large, à la recherche
de nourriture.

L’orignal : 350-400 kg. L’orignal to-
lère bien le froid. En période hiver-
nale, les orignaux investissent les
forêts, où les accumulations de
neige sont moins importantes. Ils
migrent également dans des ré-
gions où on ne les trouvait pas au-
paravant, par exemple dans le
Centre-Nord de l’Ontario et dans
le sud de la Colombie-Britan-
nique. 
L’ours polaire : 150-600 kg. L’im-
portante couche de graisse de
l’ours polaire lui permet de rester
au chaud dans les eaux arctiques

glaciales et l’aide également à
flotter. L’ours polaire ne se dé-
place pas beaucoup et son terri-
toire n’est généralement pas très
grand.
Le porc-épic : 4,5-5,5 kg. Les
porcs-épics restent actifs tout au
long de l’hiver – si on considère
actifs les lents déplacements et
les longues siestes faites sur les
branches d’arbres! Les porcs-
épics possèdent en moyenne 60
pour cent de masse graisseuse au
début de l’hiver.
L’antilope d’Amérique : 35-70 kg.

Bien que l’antilope d’Amérique
soit plutôt solitaire, certaines d’en-
tres-elles se tiennent en petit
groupe en été et forment de plus
grands troupeaux en hiver. 
Les ratons-laveurs : 5-26 kg. Leurs
capacités d’adaptation phéno-
ménales en font les parfaits can-
didats aux climats difficiles. Les
ratons-laveurs se prémunissent de
la famine hivernale en accumu-
lant des réserves de graisses du-
rant l’été, et comme les graisses
s’accumulent principalement
dans leur queue, ils peuvent l’en-
rouler autour d’eux pour rester au
chaud et se protéger du froid.
Le renard roux : 3-7 kg. Le pelage
d’hiver du renard roux est touffu,
soyeux et relativement long. Les
renards forment des couples mo-
nogames chaque hiver pour se
reproduire.
Loutre de mer : 32-41 kg. Les lou-

tres de mer deviennent plus ac-
tives durant le jour en hiver. Elles
migrent parfois en raison d’une
pénurie de nourriture ou de
conditions environnementales,
mais elles ne migrent pas annuel-
lement. 
La mouffette : 3-4 kg. La moufette
mange tellement durant l’été que
lorsqu’arrive l’automne, elle est
enrobée d’une épaisse couche
de graisse. Autour de novembre
ou décembre, cette petite bête
se choisit une tanière bien pro-
fonde pour hiverner. Dans cer-
taines régions du Canada, la
mouffette sort de son hibernation
dès fin février pour débuter la sai-
son des amours.
Le morse : 900-1400 kg. Durant les
mois d’hiver, les morses vivent sur
des glaces flottantes et ils passent
leurs étés sur des plages rocail-
leuses.
Cerfs de Virginie : 40-140 kg. La
plupart du temps, les cerfs restent
en petits groupes, mais en hiver, ils
se regroupent en plus grandes
hordes. Cela leur permet de
brouiller leurs traces dans la neige
et de se protéger des prédateurs.
Les loups : 20-75 kg. L’hiver, les
loups dépendent de leur épais
pelage pour survivre. Toutefois,
c’est aussi l’hiver que débute
pour eux la vraie saison de la
chasse, puisque face aux pé-
riodes de  froid à venir, les autres
mammifères sont plus vulnérables.
Le carcajou : 8-18 kg. Le carcajou
n’hiberne pas et s’adapte très
bien aux conditions hivernales
grâce à sa fourrure extrêmement
fournie, à ses griffes et à ses
grosses pattes (comme des cram-
pons et des raquettes!), qui lui
permettent de ne pas s’enfoncer
dans la neige épaisse. La femelle
donne naissance à ses petits en
hiver dans sa tanière afin de les
protéger du froid extérieur. 

By Yannick Kielsel (intern)

Une heure pour la Terre 
Le 25 mars 2017, de 20h30 à
21h30, joignez-vous à des millions
de personnes à travers le monde
en fermant vos lumières durant
une heure et ce, pour la cause
des changements climatiques.

Une heure pour la Terre a com-
mencé en 2007, en Australie, et
est maintenant devenu un événe-
ment global. L'événement est un

appel à tous les individus, les
commerces et les communautés.
Venez célébrez « Une heure pour
la Terre » et aidez-nous à sensibili-
ser le plus de personnes possible
pour la cause environnementale. 

Pour plus d'informations sur cet
événement, visitez
www.wwf.ca/fr/agir/uneheure-
pourlaterre/

6575 SomerledSuite 206514-486-2727
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C'est trop beau pout être vrai. 
Votre interlocuteur est plus 
enthousiaste que vous. C'est le 
patron qui vous appelle. Souve-
nez-vous que les vrais télévendeurs
n'ont rien à cacher. 

Soyez attentif aux indices suivants:
- Vous avez remporté un prix d'une
grande valeur dans un concours
auquel vous ne vous rappelez pas
avoir participé. 
- On vous offre une occasion 
« unique » de faire un investisse-
ment donnant un rendement 
fabuleux. 
- On vous dit que vous pouvez
vous joindre à un groupe d'achat
de billets de loterie qui gagne à
tout coup. Il faut payer pour parti-
ciper
- Vous êtes gagnant mais pour
remporter votre prix, vous devez
payer les frais d'envoi, de manu-
tention, les taxes, les droits de
douane ou toute autre dépense. 
Il arrive même que votre interlocu-
teur vous envoie un messager pour
recueillir votre argent. Vous devez
fournir des renseignements finan-
ciers personnels
- Votre interlocuteur vous 
demande de lui dévoiler tous les
renseignements confidentiels
concernant vos comptes ban-
caires et vos cartes de crédit. Les
commerçants honnêtes n'ont pas
besoin de ces renseignements, à
moins que vous n'utilisiez cette 
méthode précise de paiement.
Payez-vous comptant ou ... comp-
tant?
Souvent, les malfaiteurs vous 
demandent d'envoyer de l'argent
comptant ou un mandat plutôt
qu'un chèque ou un paiement par
carte de crédit. Impossible de 
retrace l'argent comptant ni 
d'annuler un paiement en 
espèces. De plus, les fraudeurs ont
de la difficulté à se faire passer
pour des commerçants légitimes
auprès des sociétés de crédit.
- Votre interlocuteur est plus 
enthousiaste que vous.
Les escrocs veulent que vous ayez
un coup de cœur pour l'occasion
qu'ils vous offrent, de façon à vous
empêcher de prendre une déci-
sion réfléchie.
- C'est le patron qui vous appelle
- La personne qui vous appelle
prétend être un représentant du
gouvernement, un agent de l'im-
pôt, un représentant bancaire, un
avocat, ou autre personne en 
autorité. Votre interlocuteur vous
adresse par votre prénom et pose

toutes sortes de questions person-
nelles ou sur votre style de vie (par
exemple, à quelle fréquence vos
grands enfants vous rendent-ils vi-
site). 
Un étranger qui vous appelle se
prend pour votre meilleur ami
Les criminels adorent tomber sur
des personnes seules qui ont envie
de parler. Quand ils en trouvent
une, ils tentent de la convaincre
qu'ils sont son ami -- après tout, on
ne se méfie habituellement pas de
ses amis. C'est un offre d'une
durée limitée que vous devez ac-
cepter tout de suite.
Si votre interlocuteur exerce des
pressions pour que vous preniez
une décision sur-le-champ, c'est
probablement une affaire louche.
Les entreprises et les organismes 
légitimes vous donneront la
chance de faire vos propres vérifi-
cations et de bien y réfléchir. 

Comment me protéger?
- Souvenez-vous que les vrais télé-
vendeurs n'ont rien à cacher.
- Les criminels sont prêts à vous
faire croire n'importe quoi pour
vous soutirer de l'argent. Soyez 
prudent. 
- Vous avez le droit de vérifier ce
qu'on vous dit en demandant des
renseignements écrits, un numéro
de téléphone, des références et
du temps pour réfléchir à l'offre qui
vous est présentée. Les commer-
çants légitimes se feront un plaisir
de vous donner ces renseigne-
ments. Après tout, eux aussi veu-
lent se défaire de ces criminels. 
- Ne donnez jamais de renseigne-
ments personnels, surtout sur vos
comptes bancaires ou cartes de
crédit, à moins d'être certain qu'il
s'agit d'une entreprise légitime. 
- Au moindre doute de la per-
sonne qui vous appelle, raccro-
chez. Ce n'est pas impoli, c'est
sage et c'est la meilleure façon de

vous protéger.
- Si vous hésitez, demandez l'avis
d'un bon ami ou d'un parent, ou
même de votre banquier. Fiez-
vous à ceux qui ont déjà prouvé
leur honnêteté. Souvenez-vous de
vos droits et raccrochez au télé-
vendeur frauduleux!

J'ai l'impression qu'un ami ou un 
parent est victime d'un téléven-
deur peu scrupuleux. Que puis-je
faire?
Soyez attentif aux indices suivants:
- Une augmentation marquée des
offres postales « trop belles pour
être vraies. 
- Des appels fréquents de per-
sonnes promettant des gains 
rapides ou des prix de grande 
valeur, ou de nombreux appels
d'organismes de bienfaisance 
inconnus. 
- Une incapacité soudaine à 
acquitter les factures habituelles. 
- Des demandes de prêts ou 
d'argent. 
- Des relevés bancaires indiquant
des chèques ou des retraits faits
au nom d'entreprises inconnues. 

Une attitude cachottière face aux
appels téléphoniques. 
Si vous croyez que l'un de vos
proches est victime de télémarke-
ting trompeur, ne lui reprochez pas
d'avoir été naïf. 
Encouragez-le plutôt à vous parler
de tout appel non sollicité ou de
toute nouvelle offre ou demande
de la part d'entreprise ou d'orga-
nisme de bienfaisance. Rappelez-
lui qu'il n'est pas impoli de
raccrocher lorsque la nature de
l'appel est douteuse. Souvenez-
vous que les escrocs sont d'une 
ténacité sans limite auprès des
personnes âgées -- certaines d'en-
tre elles ont rapporté avoir cédé
après avoir reçu jusqu'à quatre ou
cinq appels par jour. Et lorsqu'une
personne cède à un escroc sans
vergogne, il est probable que son
nom et son numéro de téléphone
figurent sur une « liste de poissons »,
que les criminels s'échangent les
uns les autres.

Si vous voulez signaler une fraude
ou, si vous désirez plus d’informa-
tions, communiquez avec le Cen-
tre canadien Anti- Fraude, qui est
aussi la source de cet article:
En ligne: https: www.antifraud-
centre-centreantifraude.ca
Appel sans frais: 1-888-495-8501
Télécopieur: 1-888-654-9426 
Courriel: info@antifraudcentre.ca 

Victime de fraude?

www.antifraudcentre-centreantifraude.ca
www.antifraudcentre-centreantifraude.ca
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Une histoire à succès
« La bientraitance envers une
aînée c’est de s’aimer assez pour
ne recevoir que ce que je mérite
dans mon coeur. 
Je me nomme Louise* (nom fictif)
et je remercie Annie de Préven-
tion CDN-NDG pour m’avoir
aidée à réaliser mon rêve. »

J'ai rencontré Louise en mars
2016. Elle avait déménagé
quelques mois plus tôt dans un lo-
gement de Côte-des-Neiges,
pour se rendre compte qu’il était
infesté de punaises et de souris et
il semblait y avoir des activités
douteuses. Le propriétaire, non
accommodant, refusait de s'oc-
cuper de ses plaintes. Malgré
qu'elle avait un logement qu'elle
payait tous les mois, Louise n'était
presque jamais chez elle, car elle
ne s'y sentait ni confortable, ni en
sécurité. 
Louise est une femme au passé
très chargé, qui a vécu de nom-
breuses mauvaises expériences.
Notre première rencontre s'est

bien déroulée mais elle a long-
temps hésité à me revoir et à se
confier à une intervenante, vu ses
expériences passées. Pourtant,
après quelques semaines, nous
nous sommes revues et ce fut le
début d'une aventure. Je l'ai
écoutée et je lui ai apporté un
soutien afin d'essayer de mon
mieux de combler certains de ses
besoins. 
Après quelques temps, Louise a
décidé d’entreprendre des dé-
marches auprès de l'aide juri-
dique, pour obtenir un appui afin
de porter plainte à la Régie du lo-
gement. Je l'ai accompagnée
dans ses démarches et appuyée
dans les difficultés rencontrées en
cours de route. Elle finit par obte-
nir une date d'audience à la
Régie. Toutefois, Louise reste
consciente que, peu importe ce
qui en résulterait, elle n'est pas
bien dans son logement, et elle
continue de chercher un autre
appartement. Son grand rêve est
de retourner vivre dans les Lauren-

tides, coin où elle a grandi et
qu'elle chérit grandement. 
Après des mois de recherche, elle
trouve finalement un logement à
Sainte-Agathe. Je suis intervenue
en sa faveur auprès du proprié-
taire, lequel a accepté de lui
louer. Louise a donc pu quitter
Côte-des-Neiges pour retourner
dans les Laurentides en octobre
dernier. Prévention CDN-NDG l’a
aidée à déménager en lui fournis-
sant un camion et un déména-
geur (merci à Karl!), l’aidant ainsi
à réaliser son rêve de quitter
Montréal et de retourner vivre
dans les Laurentides. Moi et Louise
sommes restées en contact de-
puis son déménagement et elle
est déjà très impliquée dans son
nouveau quartier. Félicitations
Louise pour ce grand change-
ment, nous te souhaitons la meil-
leure des chances dans ta
nouvelle vie à Sainte-Agathe.                              

- Annie Thifault

Comment aider un proche aîné sans s’épuiser?
Le Centre de bénévolat SARPAD organise un
événement d’envergure avec la participation
de deux conférenciers de marque  Margue-
rite Blais et Jacques Boulerice.             
L’accompagnement d’un proche aîné, c’est
une affaire de cœur!                    
Cette conférence présente deux témoigna-
ges inspirants remplis d’espoir et de dignité
humaine, malgré les défis de l’accompagne-
ment d’un proche aîné malade ou en perte
d’autonomie. Les conférenciers partageront
leur vécu et leurs réflexions sur les diverses fa-
çons d’aider un proche, tout en prenant soin
de soi.
Mardi 28 mars 2017 de 13h à 16h.
Lieu : Centre de Ressources Communautaires
de Côte-des-Neiges,
6767, ch. Côte-des-Neiges, grande salle au
rez-de-chaussée.
De plus, venez trouver des ressources près de
chez vous !                                            
Aînés et proches aidants, profitez de la pré-
sence d’une vingtaine d’organisations qui of-
frent leurs services sur le territoire de
Côte-des-Neiges et d’Outremont pour vous in-
former.  
Entrée gratuite – Prix  de présence – Collation
– Places limitées.

Pour information et inscription au 514 737-2454
ou aidantsarpad@sarpad.com

Marguerite Blais Jacques Boulerice
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